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Recopillage au présent  de deux contes arabes sur les éléments, alias le vent dans les voiles :                                   
d’après Sagesses et malices de Nasreddine, le fou qui était sage (deuxième volume)
Jihad Darwiche & Pierre Olivier Leclerc, Albin Michel 2003 
Le nuage  p. 17
Nasreddine creuse des trous en plein désert. Un marchand qui passe par là lui demande :
–Que cherches-tu donc sous ce soleil écrasant ?

–Quelques pièces de monnaie que j’ai enterrées le mois dernier.

–Tu aurais dû les mettre près d’un arbre, d’un rocher ou de n’importe quel repère pour pouvoir les retrouver.

–Je l’ai fait !

–Et quel était ton repère ? 

–L’ombre d’un nuage. Mais il a disparu. 

La lumière de l’étoile *  p. 118-121

L’âne de Nasreddine est tellement vieux qu’il a du mal à marcher. Nasreddine voudrait bien en acheter un autre, mais il n’a pas d’argent et personne ne veut lui en prêter. Pour se moquer de lui, ses amis se rassemblent et lui font une proposition :

–Si tu es capable de passer une nuit entière nu sur le toit de ta maison, sans te réchauffer à aucun feu, nous t’offrirons un âne. Sinon, tu nous inviteras tous à manger chez toi.

Nasreddine accepte à contre-cœur, et le soir venu il se déshabille et s’installe tout nu sur le toit. La nuit est bien froide, et lorsque le jour se lève, il est à moitié gelé, mais il a gagné son pari. Ses amis viennent le voir, au milieu de la matinée. Ils le trouvent au lit, enrhumé et tremblant de fièvre.

–Tu ne t’es pas chauffé du tout ? lui demande l’un d’eux.

–Non, pas vraiment.

–Et comment as-tu passé le temps ?

–À trembler, à grelotter et à regarder les étoiles.

–Ah ! Il y avait donc des étoiles ?

–Pas beaucoup, mais j’en ai vu au moins une entre les nuages.

–Alors, tu as perdu ton pari !

–Comment ça ?

–Tu t’es chauffé à la lumière de l’étoile. Tu dois nous offrir à manger.

Le lendemain, vers midi, tous les amis se rassemblent pour le repas. La marmite, pleine de viande et de légumes crus, trône sur un foyer éteint. Au bout d’une heure, les amis commencent à s’inquiéter :

–Mais où est le repas ? demande l’un d’eux.

–Il cuit, il cuit, répond Nasreddine.

–Comment ça ? « Il cuit, il cuit »,  alors que le feu est éteint…

–Il y a une bougie allumée à l’autre bout de la pièce.

–Mais tu deviens complètement fou ! Comment veux-tu que la viande et les légumes cuisent, avec une bougie placée à dix pas de la marmite ?

–Exactement comme je me suis chauffé, avec une étoile à l’autre bout du ciel.

Les amis éclatent de rire et décident d’acheter un âne à Nasreddine. 

* Non sans quelque parenté avec le conte tunisien La bougie de Jeha
